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Valery et Borges: regards critiques sur Ia litterature. 
This research topic was selected because no in-depth comparative analysis 
has yet been published on these writers. Valery is one of the greatest French 
'philosophers' and writers and Borges is an outstanding contemporary 
writer. The objective of this thesis is to further understanding of the density 
of their texts. This thesis will also concentrate on their original literary 
styles and a certain number of their unconventional and untraditional 
techniques. 
A comparative study of some of their works in prose and poetry will be 
studied in this thesis. We will also discuss their literary views and 
ideologies. Both had common influences such as Edgar Allan Poe, Descartes 
and Pascal amongst others. They both have in their turn influenced many 
contemporary authors and have contributed to developments in modern 
literature. 
A study of their criticism of (the traditional) novel as well as their views on 
literature in prose as a whole has been undertaken mainly in Chapter 3. 
This part of the thesis also incorporates many texts from both authors. In 
Chapters 2 and 2.1 a study of their different approaches to metaphysics has 
been undertaken. Chapter 4.1 contains a detailed analysis of one of Borges' 
essay on Valery entitled Valery como sfmbolo , Borges as a critic of Valery's 
poem Le Cimetiere marin has been discussed in chapter 4. 
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This thesis will begin with a comparative study of Ia Soiree avec Monsieur 
Teste by Val~ry and Ia Mort et Ia Bousso/e , a short story by Borges. For 
most critics, Borges' fictions are by far the most memorable and interesting 
part of his work. A study of Borges' fiction requires a study of fiction as a 
genre. His fictions are similar to those written by Cervantes and contain 
lessons in human conduct. However Borges' fictions are original. Borges' 
character Liinnrot, for example, proceeds logically by deduction. 
On the other hand, Valery's Monsieur Teste essentially depicts moments, 
instances of the functioning of the mind. Valery is interested in the 
complexity of different states of the mind. Monsieur Teste is a state of the 
intellect rather than a traditional character. Both Valery's "Monsieur 
Testeu and Borges' 11L0nnrot" are intellectual 11monsters" and have 
common origins in Edgar Allan Poe's "Inspector Dupin". 
We have limited ourselves in this study to Valery's published works and 
the La Pleiade Edition of his Cahiers. A further study could be undertaken 
using the 29 volumes of photocopied manuscipts in the CNRS Edition. 
This is not our objective for a thesis at this particular level. As for Borges, 
the Emece Edition will mainly be used. 
Onr work is essentially based on a textual and comparative analysis. A lot of 
the framework will be provided by the postmodernist ideologies which 
stem to a certain extent from these writers amongst others. 
This thesis will certainly not be a traditional reading of texts but one 
inspired by some of the critical tools derived from Derrida and other 
contemporary critics as exemplified in Jarrety's study of Valery's works. In 
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this thesis, no attempt will be made to analyse the lives of Borges or Valery. 
We are concerned here with their texts and their influences on other texts. 
Valery and Borges objected in a certain number of ways to the Goncourt 
literary traditions of the novel and by doing so both inHuenced significantly 
the world of literature. 
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Introduction 
Une analyse litt~raire compar~e d'un certain nornbre de textes de Val~ry et 
de Borges sera entreprise dans cette these. Ces deux auteurs ant ~te choisis a 
cause de Ia profonde influence qu'ils ant exercee sur de nombreux ecrivains 
contemporains. 
Afin de cerner certaines diff~rences fondarnentales entre Val~ry et Borges, 
nous avons analyse des textes en prose ainsi que des textes poetiques qui 
illustrent certaines tendances litteraires essentielles chez ces auteurs. 
Valery et Borges ne rejettent pas Ia litterature, bien au contraire, ils essaient 
d'aller plus loin, de cr~er une ~criture plus dense, plus subtile, qui exige 
rlgueur et finesse. C'est pour cette raison qu'ils n'ont pas ecrit de roman. 
Les deux rejettent ce genre litteraire qu'ils estiment trap Ieger. L'essence de 
leurs oeuvres est diamantine. Jls ne garnissent pas le texte. Le celebre effet 
de 'bascule' que Borges utilise et que nous verrons plus tard nous rnontre 
que Borges ''t un ecrivain non-conventionnel qui a recours a des 
techniques litt~raires non-traditionnelles. Valery, de rneme, utilise un style 
a Ia fois classique et non conventionnel. En revanche, sa ponctuation dans 
les Cahiers est fort originale. L'~norme influence que Valery et Borges ant 
exerce sur les ~crivains rnodernes est confirmee par Ia fr~quence avec 
laquelle leurs textes sont utilises par un grand nombre de critiques, tels que 
Ricardou, Genette et bien d'autres, comme source d'analyse pour leurs 
propres cornmentaires de textes, leurs etudes litt~raires ainsi que pour 
l'apprentissage de nouvelles rn~thodes d'analyse. 
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Chaque texte original borg~sien renvoie par des allusions ~ d'autres, 
explicitement ou implicitement. Chaque texte est, d~lib~r~ment ou non, un 
recueil de citations. En effet, le discours citationnel int~resse de plus en plus 
les ~crivains 'modernes'. Aucune tentative d'analyse de Ia vie des auteurs 
ne sera entreprise dans cette these. Nous nous int~ressons ici ~leurs textes 
et ~ !'influence de ces textes sur d'autres textes. La notion de dialogue ne 
sera pas abord~e en detail parce que le th~atre chez Borges est absent. 
Borges, cependant, a utilise un certain nombre d'entretiens pour donner 
des explications et pour faire des commentaires sur Ia litt~rature. (Valery 
n'a pas publi~ d'entretiens; il utilise le dialogue ~ d'autres fins.) 
Dans cette these nous avons d~cid~ de garder l'orthographe espagnole du 
nom de l'~crivain: Borges. II est vrai que certains auteurs fran~ais ajoutent 
un accent grave (Borges) pour essayer de reproduire Ia prononciation 
espagnole. Mais cette tentative est vaine et inutile car elle n'aboutit qu'~ 
nb~R''-~ II et non a ~\,4r.II:C.S ". Nous garderons l'accent grave dans 
"Borges" uniquement dans les citations des ~crivains qui ont opte pour cette 
orthographe pour respecter leur prise de position. 
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Valery et Borges : Analyse de recits. 
Dans !'oeuvre de Borges, Ia fiction joue un r6le fondamental. On pourrait 
comparer Borges a un joueur d'echecs contre lequel on doit toujours se 
defendre. Les pensees de ses personnages sont bien mains importantes que 
!'intrigue. Ses textes se basent pluto! sur des idees que sur des personnages 
qui, en general, contiennent tr~s peu de psychologie. 
La muerte y Ia brujula en est un excellent exemple. Borges donne 
!'impression de travailler ou de demarrer son enquete en partant de l'effet 
pour arriver a Ia cause, il debute son recit par une digression, puis revient 
au present. Dans La Soiree avec Monsieur Teste ainsi que dans La muerte y 
Ia brujula qui appartient au recueil Ficciones, il y a un retour au passe, "II y 
a trois ans, [ ... ] vous avez meme arrete/ et fait emprisonner mon frere.", 
"Hace tres aftos, [ ... ] usted mismo arrest61 e hizo encarcelar a mi hermano." Valery et 
Borges juxtaposent des periodes hors du present dans leurs oeuvres. 
Cependant, le passe sera toujours un point de vue sur le passe. Seul le 
souvenir et l'ecriture donnent du present au passe. Valery, pourtant, 
s'interesse davantage au present et a l'inuninence. "Imminence eternelle de 
toute rna pensee." (Cahiers III, 680) 
Borges utilise des techniques litteraires novatrices, grace auxquelles 
l'occulte et le mystique sont pratiquement toujours presents dans son 
oeuvre vertigineuse. Le detective Erik Lonnrot, charge de l'enquete, 
parcourt une vieille propriete ... 
Par des offices et des galeries, il sortit dans des cours 
semblables et a plusieurs reprises dans Ia m@me cour. II 
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monta par des escaliers poussiereux ~ des antichambres 
circulaires; il se multiplia ~ l'infini dans des miroirs 
opposes; il se fatigua ~ ouvrir et ~ entrouvrir des 
fen~tres qui lui revelaient, au dehors, le m@me Jardin 
desole, vu de difflirentes hauteurs et sous differents 
angles; a l'interieur, des meubles recouverts de housses 
jaunes et de lustres emballes dans de Ia tarlatane. 
Por antecomedores y galerfas sali6 a patios iguales y repetidas veces 
al mismo patio. Subi6 por eStalf!ras polvorientas a antec8.maras 
circulares; infinitamente se multiplic6 en espejos opuestos; se cans6 
de abrir o entreabrir ventanas que le revelaban, afuera, el mismo 
desolat!o jardfn desde varias alturas y varies cingulos; adentro, 
muebles con fundas amarillas y arafias embaladas en 
tarlatan.(Borges, 1976, p. 123) 
Autrement dit, l'inspecteur Lonnrot est sournis aux pi~ges d'une parfaite 
symetrie dans une villa labyrinthique. (N otons aussi que le miroir dans ce 
texte est une image qui renforce !'idee du labyrinthe). Borges utilise dans La 
muerte y Ia brujula un style speculatif et deductif. 
Dans Tliin, Uqbar, Orbis Tertius, Borges ecrit "Les miroirs et Ia copulation 
sont abominables car ils multiplient le nombre des humains.""Los espejos y Ia 
c6pula son abominables, porque multiplican el ntlmero de los hombres." (Borges, 1976, p.36)., 
et ~ Ia page suiv~nte du conte : "Les miroirs et Ia paternite sont 
abominables ... " "Los espejos y Ia paternidad son abominables ... " 
Valery essaie d'echapper a l'enfermement mental du dictionnaire, "Le 
dictionnaire apaise Ia turbulence des mots, assagit leur fantasque et regie 
leurs ecarts: illes fait entrer dans l'histoire." ()arrety, 1984, p. 27) oi:t les mots 
viennent se dHinir par d'autres mots. Il essaie de s'arracher aux 
conventions traditionnelles et ecrit ~ sa propre fa~on, "J'ai passe ma vie ~ 
faire mes definitions" (Cahiers, XXII, p.24), il critique souvent les notions 
illegitimes. La critique valeryenne est aussi une maniere de travailler ses 
definitions. Nous comprenons que Valery consid~re le dictionnaire comme 
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un assemblage de mots bien organis~s, une sorte de cercle fenn~ et limit~. 
Valery nous conseille de prendre les mots pour des mots. Pour lui, il est 
tr~s important de d~finir les instruments que !'on va utiliser. L'idole par 
excellence de Val~ry est celle de !'esprit. C'est de ce fait, un mystique sans 
dieu. Valery reste avant tout un physicien de Ia pens~e et il cherche avant 
tout a epurer le langage et a nettoyer le syst~me verbal. 
Dans !'oeuvre de Borges, un certain nombre d'~lements obsedants son! 
repris, comme, par exemple, l'image du losange, une reduction 
~om~trique du cel~bre labyrinthe, "et Ia m~taphore de Ia secr~te syrnetrie 
de l'histoire polici~re." (Monegal, 1970, p. 83), le syrnbole prefer~ de Borges. 
D'apr~s Roland Bouneuf, "La r~petition d'un motif - personnage, objet, 
phrase ou expression, image - constitue un proc~d~ de composition riche en 
possibilit~s, qu'il soil utilis~ dans une sc~ne ou ~largi aux dimensions d'une 
oeuvre." (Bourneuf, 1989, p.63). Notons que ces losanges r~apparaissent 
dans Emma Zunz. 
L'histoire de La muerte y Ia bnijula nous est racont~e a Ia troisi~me 
personne. Parfois, il y a dialogue entre Liinnrot et Treviranus, son coll~gue, 
et vers Ia fin du texte entre Liinnrot et Dandy alias Red Scharlach le 
criminel. Le fait que 'Scharlach' et 'rot' son! des mots allemands qui 
signifent 'rouge' indique que les personnages ont deja plus d'une chose en 
commun, et renforce les liens dans ce texte. Les textes de Borges son! truff~s 
d'identit~s qui se m~langent, de jeux de mots et de syrn~tries (cachees). 
L'histoire d' Emma Zunz illustre a merveille les techniques litt~raires de 
Borges qui cherche Ia perfection dans Ia fiction. 
C'est au moment oil Emma apprend Ia nouvelle de Ia mort de son ~re, 
Emmanuel ( qui s'est suicide) qu'elle quitte le monde de Ia 'r~alite' pour 
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p~netrer dans celui de Ia fiction. [La fiction est irr~versible a ce point, le 
deuxi~me meurtre doit etre identique au premier] . Emma apparait comme 
un fragment d'un etre (Emmanuel). Elle fait partie de lui et cherche a vivre 
en lui et a son service. 
Son plan est d'accuser Loewenthal, son patron, de l'avoir violt~e. Cet acte 
est justifi~ selon Emma car son p~re, Emmanuel, a pay~, a cause de 
Loewenthal, le prix fort d'un crime qu'il n'a pas comruis. II y a sym~trie 
entre ce qui est arrive a Emmanuel Zunz et a Loewenthal. Emma Zunz 
atteint sa d~livrance a travers !'action, et elle sort finalement du 
labyrinthe. Loewenthal meurt d'une fausse accusation comme le p~re 
d'Emma qui a ~~~ accus~ d'un crime qu'il n'a pas commis. II y a symetrie 
entre ce qui est arriv~ a Emmanuel Zunz et a Loewenthal, les deux 
meurent a cause de crimes qu'ils n'ont pas commis. II y a aussi une 
deuxi~me sym~trie quand Emma prend le revolver du tiroir pour tuer 
Loewenthal. C'est en fait le tiroir qui contenait !'argent voM. Tout semble 
s'entremeler. Ce texte contient une serie de petits pi~ges ou de liens qui 
s'emboltent au service du "vrai". 
L'histoire (que raconta Emma a Ia police) etait 
incroyable en effet, mais elle s'imposa a taus, parce que 
dans l'essentiel elle ~tait vraie. Vrai etait le ton 
d'Emma Zunz, vraie sa pudeur, vraie sa haine. Vrai 
egalement etait l'outrage qu'elle avail subi; seuls 
etaient faux les circonstances, l'heure, et un ou deux 
noms. 
La historia era increfble, en efecto, pero se impuso a todos, porque 
sustancialmente era cierta. Verdadero era el tono de Emma Zunz, 
verdadero el pudor, verdadero el odio. Verdadero tarnbi~n era el 
ultraje que habia padecido ; s6lo falsas las circunstancias, Ia bora y 
uno o dos nombres proplos (El Aleph, p 68) 
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Borges est fascin~ par les liens. II veut toujours cr~er des liens ~sot~riques 
et mystiques par le truchement de mots. La texture du texte de Paul VaMry 
est riche en liens formels surtout de type organisationnel et estMtique mais 
sa pr~occupation essentielle, c'est Ia mise a distance, que ce soil dans un 
po~me comme les Pas qui exploite les effets de l'attente oil il y a absence de 
liens parfaits (oil le plaisir demeure d~sir). C'est une sorte de biom~canisme 
qu'il etudie grace aux mots, jamais sans les mots. Dans toute sa po~sie il y a 
interaction avec les choses absentes. 
Dans un texte en prose comme Ia Soiree avec Monsieur Teste oil Val~ry 
met en sc~ne un regard d~tacM, ~!ranger, Ia notion de distance est 
essentielle. Le drame intellectuel par excellence chez Val~ry est celui de Ia 
cassure, Ia fissure et non celui de Ia recherche de liens. Le drame de Ia 
proxirnit~ chez Val~ry aboutit a une mise a distance, a un ~cart et a une 
s~paration. La technicit~ de Borges r~side avant tout dans Ia recherche de 
liens textuels presque imperceptibles. Ces nombreux liens chez Borges (qui 
peuvent facilement passer inaper~us) obligent le lecteur a connaitre un 
grand nombre d'~l~ments-cl~s de diff~rentes cultures. Au lieu de travailler 
sur des liens, Val~ry trouve que les vrais probl~mes intellectuels restent 
perp~tuellement en ouverture malgr~ son d~sir d'en finir une fois pour 
toutes. Le tissu de ses textes est tr~s dense, mais il sert surtout a mettre en 
~vidence Ia qualit~ et Ia nature des ~carts. Val~ry se mefie des schemas 
intellectuels qui se ferment. II faut ~galement savoir que toute fermeture 
estMtique pour lui est provisoire car un texte peut @tre repris indefiniment. 
Chez Val~ry, les liens sont avant tout etymologiques et esthetiques. 
La muerte y Ia bn1jula , se place dans un autre contexte toujours truff~ de 
liens. Ce texte joue avec les origines cabalistiques, du nom secret de Dieu. 
Le theme de Ia cabale est repris dans La muerte y Ia brujula, oil trois 
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meurtres sont commis, et chaque fois, sur le lieu du meurtre se trouve un 
papier sur lequel sont inscrits les mots suivants, "La premiere lettre du 
Nom a ~t~ articulee", "La primera letra del Nombre ha sido articulada." "La seconde 
lettre du Nom a et~ articul€e", ''La secunda letra del Nombre ha sido articulada", 11La 
troisiE!me lettre du Nom a ete articulee", "La tercera tetra del Nombre ha sido 
articulada", et finalement, "La derniE!re lettre du Nom a ete articul€e", "La 
Ultima de las tetras del Nombre ha sido articulada." 
Le tetragramme 'YHWH' dont parle Borges dans ce recit est le nom sacre par 
excellence de Dieu. D'apr~s Lormrot, chaque lettre represente un meurtre. 
Nous ne devons pas oublier que l'autorite religieuse en avail interdit 
!'invocation meme avant Ia destruction du second temple a Jerusalem. 
C'est pour cela que le tetragramme est considere comme Ia parole perdue 
(Nous ne savons meme pas si l'orthographe 'YHWH' est correcte). Pour 
comprendre ce texte, i1 est necessaire de savoir que Ia cabale retablit les 
valeurs esoteriques des lettres de !'alphabet sacre afin de se rapprocher le 
plus possible de Ia decouverte du nom de Dieu. Lonnrot veut, lui aussi, 
aboutir a une decouverte. 
L'histoire est complexe et tr~s subtile car elle est basee sur une frontiere 
imaginaire, celle de Herode, Tetrarque de Galille, c'est-a-dire, celle du 
gouverneur d'une province rectangulaire divisee en quatre regions. Cette 
province soumise a Ia juridiction romaine entre indirectement dans le 
recit. Cette forme rectangulaire etait fortifiee par !'invocation du 
tetragramme. Borges dans Ia fiction fait le transfer! d'une chose 'reelle' (Ia 
province) et mathematique (le nombre des meurtres relie au nombre des 
lettres) en 'outils' qui sont clairs pour Lonnrot ainsi que pour Scharlach 
mais qui, cependant, restent illusoires et sans recours a !'esprit prosaique de 
Treviranus qui croit que les meurtres suivent une serie de trois. II est 
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important de savoir ici que le calendrier Mbreux presente les dates d'une 
maniere differente de celle du calendrier chretien. N'oublions pas que c'est 
a partir de son doute au sujet de Ia nature des meurtres que Lonnrot se met 
a chercher un mobile cabalistique. Muni d'un compas et d'une boussole, 
Lonnrot tente de percer le mystere. Lonnrot decouvre que les lieux des 
crimes sont les trois sommets d'un triangle equilateral. La conscience chez 
Lonnrot est avant tout d'une finesse geometrique et topologique. II n'a pas 
de doute que le quatrieme meurtre prendra place au quatrieme point du 
losange virtue! (qu'il a reconstitue grace a des calculs). Sa deduction est 
parfaite, mais Lonnrot ne se rend pas compte du fait qu'il sera lui-m@me Ia 
quatrieme victime. Notons aussi que l'histoire est fondee sur des 
anachronismes et que Ia notion de temps est utilisee de fa.;on peu 
conventionnel!e. 
Dans Ia plupart de ses textes Borges fait des references a des noms 
imaginaires ainsi qu'a des elements mythologiques. Borges est fascine par Ia 
cabale et, en particulier, par !'Aleph. Un de ses recueils de Fictions s'intitule 
El Aleph et l'histoire d'Emma Zunz en fait partie. 
Nous verrons dans notre chapitre sur Ia poesie, le poeme du Golem qui 
represente a merveille Ia pratique de Ia cabale. Dans son livre Le livre tl 
venir, Maurice Blanchot dedie deux de ses chapitres a Borges dont l'un 
s'intitule L 'Infini litMraire : L 'Aleph. 
Fictions, Artifices risquent d'etre les noms les plus 
honnnetes que Ia litterature puisse recevoir ; et 
reprocher a Borges d'ecrire des recits qui repondent trop 
bien a ces titres, c'est lui reprocher cet exces de franchise 
sans lequel Ia mystification se prend lourdement au 
mot (Schopenhauer, Valery on le voit, sont les astres 
qui brillent dans ce ciel prive de ciel). (Blanchot, 1959, p. 
118). 
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L'Aleph est un nombre cardinal qui caracterise Ia puissance de !'ensemble 
infini. Cependant il est impensable que l'absolu puisse ~tre atteint de 
details. La 'coordination' de mots ainsi que les autres tentatives ici ne 
peuvent pas etre prises comme source de realite. Borges mele 
!'imagination a des descriptions 'realistes' afin de produire une atmosphere, 
par moments, quasi surnaturelle qui distrait le lecteur car ce dernier est 
habitue au style conventionnel du roman oill'histoire obeit aux regles de Ia 
narration. C'est le cas du recit El brujo postegrado - texte qui appartient a 
son recueil Historia Universal de Ia Infamia (Histoire Universelle de 
l'lnfarnie). Dans ce petit conte, le sorcier semble soup,onner Ia suite des 
evenements, i1 dit a Ia servante "de preparer des perdrix pour le souper 
mais de ne pas les mettre a r6tir avant qu'il ne le lui dise" ("que tuviese 
perdices parala cena, pero que no las pusiera a asar hasta que Ia mandaran." (Borges, 1971, 
p.l20)). A Ia fin du conte, nous trouvons Ia phrase : "Je vais done manger 
seulles perdrix que j' ai commandees pour cette nuit" ("Pues tendre que comerme 
las perdices que para esta noche encargue" (}bid, p.l23)) Le texte se !ermine ainsi sur 
un fait banal riche en implications a l'interieur du :recit. 
Borges utilise dans ce recit El brujo postegrado ie passe historique. Le passe 
simple aide a donner de Ia credibilite au recit et !'allusion au reel est ainsi 
renforcee. 
l'emploi du passe simple connote davantage Ia 
litteralite du recit qu'il ne denote le passe de !'action. 
Pour Kate Hamburger, on le sait, le "preterit epique" 
n'a aucune valeur temporelle : il marque seulement Ia 
fictivite de Ia fiction. Cette these n'est sans doute pas a 
prendre a Ia lettre, et moins encore a appliquer a toute 
espece de ro!cit au passe. Pour commencer, Hamburger 
elle-meme ne pretend pas l'appliquer au recit 
homodiegetique, qu'elle place resolument hors de Ia 
sphere de Ia fiction: il va de sol, en effet qu'un recit a Ia 
premiere personne, au moins lorsqu'il prend Ia 
forme etendue de l'autobiographie, situe explicitement 
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Jon histoire dans un pass~ r~volu qui d~signe 
pleinement sa narration comme ulterieure. (Genette, 
1983, p. 53) 
Le lecteur doit savoir que Ie mot pivot nquand" est utilise ici d'une maniere 
originate pour cr~er ce que nous apellerons un pMnom~ne de bascule dans 
ce texte. Grammaticalement, le mot uquand" en lui m@me ne contribue pas 
directement au doute ici mais il entra!ne une distortion de Ia realit~ qui 
passe presque imperceptiblement."Ils regardaient les livres, quand deux 
hommes entrerent..." "Revisaron los libros y en eso estaban cuando entraron dos 
hombres ... " (Borges, 1971, pp. 120-121). En fait cette entr~e reste sans explication 
logique ici. Le pMnom~ne 'de bascule' prend place dans ce conte au milieu 
d'une phrase, Ricardou a plac~ ce moment de rupture en bas de Ia page. 
Dans le texte original en espagnol, Borges ne fait pas de rupture 
typographique. II masque au maximum ce moment de bascule. 
En disposant Ia phrase cte sur deux pages Ricardou nous aide ainsi a mieux 
comprendre Ia structure de ce petit r~cit. Mais dans le texte de Borges c'est 
cette phrase qui pi~ge le lecteur qui commence a confondre le vraisemblable 
avec l'~crit. Cette technique bien astucieuse oblige le lecteur a douter de soi. 
N~anmoins, elle sert de preuve que le r~cit n'est que pure fiction. D'apr~s 
Ricardou le roman n'est plus urecriture d'une aventure" mais "l'aventure 
d'une ~criture". (Ricardou, 1971, p.32). 
"Si nous appelons A les ~lements dits "r~els" d'une 
fiction, B ses elements dits "virtuels" (reves, 
hallucinations, etc ... ), C Ia fiction dans son ensemble et 
D le monde quotidien, nous d~finirons comme 
tendanciellement realiste !'effort de s~parer A et B 
pour confondre C et D, et poetique Ia tentative 
d'assimiier A et B pour disjoindre C et D ... En d'autres 
termes, si Ia litterature et Ia critique realistes 
s'acharnent a distinguer nettement les sc~nes 'reelles' 
et les sc~nes 'virtuelles', c'est qu'en leur opposition 
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m~me reel et virtue! definissent l'integrite du 
quotidien. For~ant irrecusablement Ie lecteur ~ 
confondre virtue! et reel, reussit Ia demonstration 
scandaleuse par laquelle tous Ies realismes sont 
foudroyes : en Ia fiction, le reel et le virtue! ont Ie 
m~me statut parce qu'ils sont l'un comme !'autre 
enti~rement geres par les lois de l'ecriture qui les 
instaure." (Ricardou, 1967, p.26) 
Malgre le pMnom~ne de 'bascule', oil il y a changement de scenario 
accentue par Ia disposition typographique du texte, le temps employe n'est 
pas change. 
Les techniques qu'utilise Borges dans ce recit, produisent des effets de 
doute. TI faut noter que !'utilisation du doute est un crit~re de pertinence 
souvent adopte dans les fictions. Les textes de Borges sont tr~s voiles. La 
revolte de Borges est avant tout contre les conventions litteraires. 
Borges comprend que Ia perilleuse dignite de Ia 
litterature n'est pas de nous faire supposer au monde 
un grand auteur, absorb<! dans de r~veuses 
mystifications, mais de nous faire eprouver !'approche 
d'une etrange puissance, neutre et impersonnelle. II 
aime qu'on dise de Shakespeare : "II ressemblait ~ tous 
les hommes, sauf en ceci qu'il ressemblait ~ tous les 
hommes." Il voit dans tous Ies auteurs un seul 
auteur[ ... )capable d'incorporer ~ leurs livres des pages et 
des figures qui ne leur appartenaient pas, car l'essentiel 
c'est Ia litt~rature, non les individus, et dans la 
litterature, qu'elle soit impersonnelle, en chaque livre, 
!'unite inepuisable d'un seul livre et Ia repetition Iassee 
de tousles livres. (Blanchot, 1959, p.118) 
Dans le texte El brujo postegrado, Ia revolte (ou le refus du style 
traditionnel) est passive, tr~s discr~te, presque 'camoufl!ee' sous les mots. 
Dans ce petit conte, 'les r~gles du jeu' du recit ne sont pas suivies, et il n'y a 
pas de denouement au sens traditionnel du terme. II est tr~s facile done de 
se perdre dans les textes borgesiens. En effet, ils sont riches en glissements 
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subtils qui ~chappent souvent au lecteur. Borges, en tant qu'~crivain 'non 
traditionnel', refuse done de se laisser enfermer par les conventions comme 
nous l'avons vu plus tilt. ll refuse, d'ailleurs, de faire Ia distinction entre Ia 
r~a!Wt et l'irr~aliM dans El brujo postegrado, ainsi que dans Tlon, Uqbar, 
Orbis Tertius, Ia planete cr~~e par Ia puissance de !'illusion. lei, Ia notion 
litMraire d'enfermement conventionnel est mise ~ mort. Ce choix est repris 
dans presque tous ses textes. La oille lecteur s'attend ~ un r~cit logique et 
coherent, il y a surprise. Ses descriptions n'appartiennent pas vraiment au 
domaine de Ia representation mais servent de buses pour des constructions 
textuelles. 
La distinction entre le reel et Ie mental joue un r6le important chez Val~ry. 
"Le reel n'a d'imponance pour moi que dans Ia mesure oil il supporte, 
alimente, pr~serve, excite, secrete le sensible et !'intelligible, et done- le non 
r~el."(Oeuvres, ll, 735n). 
Dans La Soiree avec Monsieur Teste, le commencement est techniquement 
parlant celui d'un r~cit compos~ de faits pass~s et pr~sents. La composition 
de cette oeuvre est ~ Ia fois ouverte et ferm~e. ll y a fermeture estMtique 
quand Monsieur Teste s'endort. Cependant l'histoire pourrait 
recommencer le lendemain. La dur~e temporelle ici est done sup~rieure et 
limiMe ~ celle de Ia soir~e. 
La suite nocturne est in~vitable afin de pouvoir maintenir l'id~e que les 
pens~es de Monsieur Teste sont in~puisables et qu'elles pourraient 
reprendre le lendemain. ll n'y a jamais de derniere pens~e chez Val~ry. En 
revanche, dans La muerte y Ia brujula il y a achevement simultane d'une 
vie et du recit. 
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Monsieur Teste est imposs1ble parce que Ia realite le rendrait ordinaire et il 
perdrait done sa singularite, c'est-~-dire que Monsieur Teste serait comme 
nous autres. "Le semblable entra!ne Ia perle de Ia difference. Borges avait 
note cela et il considerait que Valery n'aurait pas dil citer une seule ligne de 
son heros." (Charbonnier, 1967, p. 67). D'apr~s cette affirmation nous 
presumons que Borges consid~e que le fait de donner Ia parole ~ Monsieur 
Teste enl~ve quelque chose ~ sa purete ou ~ son myst~re. 
La structure de !a Soiree avec Monsieur Teste est assez differente pour 
plusielll's raisons. On poUl'rait dire qu'elle est narcissique. PoUl' Valery, 
l'essentiel se passe au niveau de Ia transformation d'un etat mental ~ un 
autre. 
Le theatre interieur de Paul Valery, c'est Narcisse, 
Narcisse occupe ~ prendre une connaissance toujours 
plus precise et plus raffinee des traits de son visage 
secret, des mecanismes de sa conscience. On a tres bien 
montre d'ailleurs que le prototype de Ia figure 
valeryenne, Teste, etait egalement narcissique, que 
!'ami narrateur n'est qu'un reflet : en poussant un peu 
les choses, on pourrait soutenir que le mot-de du 
theatre de Paul Valery pourrait etre Ia formule finale de 
Teste: <<Je suis etant et me voyant; me voyant me voir 
et ainsi de suite ... >>, ce qui pourrait peut-etre conduire 
le spectateur ~ s'endormir sur n'importe que! sujet. 
(Mes theatres, Paul Valery II, 1977, p.42) 
Cependant, tout comme Ia muerte y Ia brliju!a , Ia structure de Ia Soiree 
avec Monsieur Teste echappe aux r~gles du recit classique. Valery met a 
mort le roman traditionnel. "Les romanciers donnent la vie,~et je ne 
cherche, dans un autre sens qu'~ l'eliminer ... "(Oeuvres, II, 1490). Quant a 
Borges, il nous propose une fiction nouvelle, oil il lui arrive d'etre un 
personnage de son recit, c'est le cas de Tl!in, Uqbar, Orbis Tertius. 
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La narration de Ia Soirte avec Monsieur Teste commence par les propos 
d'un ami qui raconte leurs experiences passees et leurs manieres de penser. 
Pourtant nous ne savons pas grand chose de Ia personnalite de Monsieur 
Teste. C'est a Ia sortie du theatre que !'ami s'oppose avec hesitation a 
Monsieur Teste quand il lui fait Ia remarque:vous aussi. II y a contraste 
entre les deux endroits : le theatre rempli de couleurs or et rouge puis Ia 
piece froide et verdatre, sans artifices oil vit Monsieur Teste. Le theatre 
represente ie 'fatras' de Ia culture et de !'art, Ia piece represente le 
fonctionnel, Ia reduction au fonctionnel. 
II y a aussi contraste entre le theatre bruyant et Ia chambre tranquille oil vit 
Monsieur Teste. Le passage de Ia multitude a Ia solitude nous montre le 
seul contact de Monsieur Teste avec son for(t) interieur, une fois qu'il 
qtrltte Ia societe du theatre qu'il observe de maniere detachee. N'oublions 
pas ici que le passage du dehors au dedans est cree par une sorte d'intimite 
'depouillee'. 
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Valery et Borges : reflexions philosophiques sur la litterature 
Borges fait des transferts semantiques d'une langue ~ une autre et utilise 
toute tme variete d'analogies, de confrontations et d'oppositions. Borges a 
une connaissance exceptionnelle de nombreuses cultures, il les combine 
avec aisance, et jangle avec des concepts cabalistiques ainsi qu'avec ses 
propres 'fantaisies'. 
Borges fait souvent des allusions ~ Ia religion juive. La muerte y Ia brujula 
en est un exemple. Dans ce texte il combine Ia metaphysique grecque et Ia 
Bible, qui sur Ies points essentiels comme celui de Ia creation du monde, 
sont totalement divergentes. (Dans La muerte y Ia brnjula , Treviranus 
trouve dans Ia chambre de Gryphius Ginzberg un livre en latin intitu!e 
Philogus Hebraeo-graecus .) 
Borges semble se faire une specialite de l'exeg~se ~ 
rebours, je veux dire de Ia redecouverte, dans telle 
sequence litteraire, de telle sequence de l'Ecriture 
soumise ~ Ia retranscription ou ~ Ia derivation. C'est ~ 
dire que Ia Bible constitue presque ~ elle seule sa propre 
lignee.Texte sacre, elle n'a pas ~ proprement parler de 
posterite, mais pluto! une p~rennite comme texte 
physiquement present ou comme evident support de 
reecritures qui, hors ce rapport, n'auraient pas Ia 
moindre autonomie, pas Ie moindre sens : on peut 
ecrire sur Ia Bible[ ... ] parce que precisement Ia Bible est 
1~-non pas palimpseste mais livre d'heures. (Lafon, 
1990, p. 43) 
Borges medite continuellement sur l'eternite, John Sturrock dans son livre 
Paper Tigers va meme jusqu'a intituler le deuxi~me chapitre "The 
Metaphysician". 
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II (Borges) appr~cie des styles sp~culatifs de philosophie, 
pour les mtlm.es raisons que Ia plupart des philosophes 
pratiquants dans !'ouest perdent tout espoir en eux, 
puisqu'ils offrent des repr~sentations non fondees, 
contradictoires1 et souvent inconcevables du cosmos. 
Pour lui, Ia metaphysique est un art ... 
He (Borges) appreciates speculative styles of philosophy for the 
very reasons that most practising philosophers in the West despair 
of them, as offering unfounded, contradictory1 and frequently 
incredible representations of the cosmos. Metaphysics for him is an 
art fonn ... (Sturrock, 1977, p. 21) 
La metaphysique est consideree comme un faux probleme chez Valery, qui 
se consacre a !'analyse du champ du possible de !'esprit en eveil. 
)'admire ceux qui parlent de l'univers, du temps, de la 
vie, - comme s'ils ne se doutaient pas que quelque 
chose reponde a ces beaux noms et obeisse a l'appel ; et 
comme s'ils pouvaient disposer d'autre domaine que Ia 
sphere de leurs mains, et Ia dur~e d'une attention ! 
(Oeuvres II, La Pleiade p.1523) 
II y a une sorte de deguisement ou de falsification dans 
Ia pensee speculative.(Oeuvres II, La Pleiade p.l523) 
Les mots comme "eternite" ou "infini" ne font pas partie de son repertoire 
philosophique de mots acceptables. II ne les utilise qu'en poesie. Valery 
reproche a Pascal d'utiliser des mots a valeur purement rhetorique, dans de 
faux raisonnements tels que "Le silence eternel de ces espaces infinis 
m'effraie" oil on peut ajouter ironiquement comme Valery "mais le 
rythme savant de cette phrase me rassure" (Cahiers X, 749) . Valery critique 
les mots du repertoire pascalien ( "eternelu, "raison", "Arne" etc ... ) parce 
qu'ils manquent de rigueur. Ce sont des mots qu'on utilise pour 
'manipuler' au lieu de 'developper' !'esprit, ce sont des mots qui n'ont 
aucune valeur intellectuelle et qui ne peuvent pas non plus servir de base 
pour un raisonnement logique. 
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Des mots comme esprit, pensee, raison, intelligence, etc. 
sont autant de vases fissures, de mauvais instruments, 
de conducteurs mal iso!es(.) (Cahiers VIII, 591). 
Borges introduit ses lecteurs de fa~on laconique A un monde surrealiste, 
speculatif qui reste toutefois curieusement credible. En revanche, Valery 
reste bel et bien dans le domaine du possible. C'est en fait, ce qui separe le 
plus ces deux auteurs. La meta physique pour Valery est non verifiable et 
reste done dans le domaine de Ia speculation aride. Valery critique le cogito 
de Descartes cogito ergo sum "Je pense done je suis" et construit son 
propre Cogito "Parfois je pense; et parfois, je suis."(Cahiers VTI, 746) qui en 
fait n'est qu'un etat oill'~tre apprehende sa subjectivite sans pour autant Ia 
cerner. "Plus je possMe, plus je desire." (Ibid ) ou "Plus je vois-plus je veux 
voir."( Cahiers XVI, 132) sont aussi des Cogitos, le "Plus je -plus je, ... ", est 
un phenomene d'acce!eration lie aux tropismes de !'attention. Valery 
regarde le fonctionnement de !'esprit A un autre niveau, a un niveau 
d'ensemble en trois dimensions, corps /esprit I monde, qu'il appelle son 
"systeme". L'esprit " est un moment de Ia reponse du corps au monde." 
(Cahiers VIII, 153). Ce systeme est heterogene, puisqu'il englobe le 
maximum d'e!ements. Nous devons signaler ici que le cogito valeryen est 
une des bases de toutes ses analyses de ses multiples Moi. 
D'apres Valery, le "je pense" est un etat. II y a plusieurs moi en nous, 
I' esprit a ses phases ou ses etats qui subissent des changements perpetuels. 
La Self-Variance de Valery est Ia tendance que nous avons de toujours 
changer de Moi en Moi. Rien n'est statique dans !'esprit. Valery s'interesse 
au fonctionnement de !'esprit et A Ia conscience de Soi. Ce grand physicien 
de Ia pensee se mefie de toute speculation metaphysique. 
Je ne fais point de metaphysique, c'est A dire que je 
prends garde de ne pas donner aux mots plus de force 
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ni d'etendue que je n'en ai. Je n'ai jamais pu croire a Ia 
parole humaine quand elle articule des chases 
qu'aucun homme n'a pu ni voir, ni concevoir. M@me 
enfant, je sentais que celui qui parle ne peut parler que 
de soi mfune.(Deuvres II, La Pleiade p.1523) 
La pensee d'ordre pratique, celle qui est un ingrMient 
de notre action, doit necessairement se confondre, 
dans !'instant, a Ia realite dans laquelle elle va nous 
conduire et appliquer ses resultats ou formules de 
coordination.( Oeuvres II, La Pleiade p.1523) 
II y a deux phenomenes distincts dans Ie Mor.de. Traditionnellement, Ia 
matiere et !'esprit sont opposes l'un a !'autre par Ia metaphysique et Ia 
tMologie. Valery fait table rase et etudie Ie fonctionnement de !'esprit sans 
pour autant aboutir ala creation d'un systeme ou d'une methode. 
Sur le plan philosophique, Valery peut etre place du ciHe des 
neopositivistes. Par contre, Borges est plus difficile a dasser, il nous est 
inlpossible de lui 'caller une etiquette' a cause de Ia multiplicite des 
influences qu'il a subies. Son style litteraire varie sans cesse, il combine de 
differents themes dans le meme texte, il fait des jeux de mots et il utilise 
tout un ensemble de symboles. 
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Valery et Borges: critiques du roman. 
Le roman traditionnel veut toujours reproduire des tranches de vie. 
Pourtant chez les nouveaux romanciers le drame n'est pas celui d'une 
realite mais celui d'une ecriture. Croire qu'il existe une realite en dehors de 
l'ecriture, qui peut @tre saisie par l'ecriture, est une erreur philosophique. 
Les mots ne renvoient pas ~ une realite pre-existante, ils ne renvoient qu'~ 
eux-m~mes. D'apres Valery, "une image n'est qu'une image"(Cahiers 
XXIX, p.596). Pendant toute sa vie Valery ne cesse d'affirmer cette notion. n 
serait bon de se pencher sur une citation plus compl~te pour etudier cette 
idee fondlamentale. "Borg~s a decouvert~ Ia suite de Paui Valery: /'Esprit 
producteur et consommateur de litterature . Parmi eux, Ia rose ( qui lui sert 
~ Ia fois ~ montrer Ia fragilite des chases et leur perennite, car chaque rose 
represente l'esp~ce)". (Monegal, 1970, p.88)" . "A rose is a rose is a rose" (G. 
Stein). 
Valery nous encourage ~ prendre les mots pour des mots car les prendre 
pour des chases serait une erreur philosophique grave. Pourtant ''L'art 
litteraire consiste ~ mettre quelqu'un continfirnent dans l'etat oii les mots 
sont pris pour les choses m@mes, et il augmente en proportion de cet effet" 
(Cahiers II, 64). Son nominalisme est celui du drame du fonctionnement 
du corps qui se heurte au langage. C'est ce que Valery appelle Ia ctefaillance 
des mots car on ne peut pas raconter le passe ou l'histoire. Le vrai en tant 
que vecu est indicible, malgre nos tentatives de transformer le senti en 
represente. Valery, d'ailleurs, n'a jamais ecrit de biographie car une 
biographie n'est qu'un fragment de l'etre, une interpretation. L'Histoire 
est avant tout une affaire d'interprMation, et pour VaMry, Ia pire des 
litteratures. 
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Car le roman, l'Histoire et !a philosophie, s'ils usent 
done d 'un !an gage n~cessairement fictif, produisent en 
m@me temps un discours qui redouble cette premiere 
fiction. C'est ~vident le cas du roman qui raconte une 
histoire oil Ia part de !'imagination vient s'ajouter ~ 
celle de l'imaginaire, et le roman le plus r~aliste ; s'il 
veut faire croire qu'il dit vrai, c'est pr~cisement qu'il 
n'y parvient pas, et le sait. (Jarrety, 1991, p. 91) 
Cependant nous n'avons que des mots, ces pauvres outils irnparfaits. 11 y a 
un gouffre entre ce que nous ressentons et ce que nous ecrivons. Lorsque 
nous ecrivons nous tombons automatiquement dans !'artifice. L'oeuvre 
d'art donne !a possibilite de creer un monde qui ne pretend pas @tre 
!'essence mais seulement une representation esthetique (Art=Artifice). 
La litterature n'est pas une simple tromperie, elle est le 
dangereux pouvoir d'aller vers ce qui est, par l'infinie 
multiplicit~ de l'imaginaire. La diff~rence entre le reel 
et l'irr~el, !'inestimable privilege du reel, c'est qu'il y a 
moins de realit~ dans Ia realite, n'etant que r~alit~ niee, 
ecart~e par l'energique travail de !a negation et par cette 
negation qu'est aussi le travail. (Blanchot, 1959 p.119) 
Borges est nominaliste et dans son recit Tlon, Uqbar, Orbis Tertius, il ecrit, 
"Tout etat mental est irreductible : le simple fait de nommer, de classer, 
implique un faussement 11,"Todo estado mental es irreducible: -id est , de clasificarlo-
importa un falso."(Borges, 1976, p.42) 
En g~n~ral, les conventions du r~cit sont les suivantes: debut, intrigue et 
finalement r~solution du probleme. Pour les nouveaux romanciers !a 
notion d'intrigue est bien trop arbitraire. Le nouveau roman detruit !a 
chronologie de l'histoire puisqu'il analyse davantage les etats d'esprit. Le 
nouveau roman n'est pas 1~ comme t~moin de Ia conscience sociale ou 
d'un engagement social. Ce n'est pas un roman du type auto-ref~rentiel ou 
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descriptif. Bien au contraire, son style est ~pipMnom~nal et il ne traite pas 
les grands th~mes balzaciens. 
Les romanciers 'pr~tendent faire de Ia vie' - ce qui est 
une figure. Mais encore, cette illusion de vie qu'ils 
font, ils en negligent tout le 'normal', toute Ia machine 
continuelle, pour n'en noter que les ecarts, les 
perturbations. (Cahiers XII, p. 80). 
Le nouveau roman evite toute allusion a l'histoire ou a Ia physionomie des 
personnages et se concentre sur et exploite avant tout les differents etats de 
la conscience. Pour Borges, Ie roman n'a d'existence d'ailleurs pour 
recrivain qu'au moment de recriture. 
Un roman, c'est~A-dire une fiction, n'est pas un recit 
d'evenements qui se seraient produits avant que le 
romancier ne les ecrive. Les evenements, les 
personnages d'un roman sont le fait de l'ecriture, et 
n'ont d'existence qu•a partir du moment oil ils sont 
ecrits. Ce que le romancier decrit ou raconte se passe 
toujours au present (r~daction ou lecture).(Claude 
Simon dans Europe, 474, oct 1968, p.230) 
Dans certains nouveaux romans, Ia ponctuation et !'intrigue sont parfois 
bafouees. Le m~canisme litt~raire utilise pour creer des histoires est ainsi 
des~quilibre, et cr~e parfois une fausse ou "mauvaise" coMrence. Notons 
aussi que Ia ponctuation des Cahiers est differente de celle des textes publies 
de Val~ry et n'est pas conforme aux exigences traditionnelles des ~diteurs. 
Dans les notes privees de Valery, cette ponctuation permet de mieux cemer 
Ia bifurcation de Ia pensee au sein d'un paragraphe ou meme d'une phrase. 
Ce pMnom~ne de bifurcation est capital chez Valery et Borges. Borges est 
aile meme jusqu'a intituler un de ses recits :EI jardfn a los senderos que 
bifurcan. 
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La notion de roman classique est rejetee par Valery. L'intelligence du 
lecteur de romans classiques est, d'apr~s lui, toute passive. Borges lui aussi 
rejette le roman ~ sa fa~on dans son entretien inedit avec Cesar Fernandez 
Moreno en 1965 et 1966. 
M Pour en terminer avec les genres litteraires, n'avez-vous jamais eu l'id~, jamais ~v~ 
d'lkrire un roman au lieu d'un conte? 
B Non, jamais. 
M Pourquoi? 
B Parce que je ne pourrais pas y arriver. Je suisun paresseux. Un roman a besoin naturellement 
de beaucoup de chevilles. S'il y a deja trop de chevilles dans trois pages, dans trois cents 
pages il n'y aurait que cela! 
B Pendant longtemps je me suis estime indigne d'ecrire des contes. C'etait pourtant le genre 
litteraire que je preferais. (Monegal, 1970, pp. 175-176) 
Le mot 'cheville' est un terme de 'remplissage' permettant Ia rime ou Ia 
mesure. Une 'cheville' peut parfois signifier une expression inutile ~ Ia 
pensee, une cheville peut aussi evoquer Ia redondance. Borges n'aime pas 
Jes textes informes. Borges nous renvoie grace au mot 'cheville' ~ Ia 
complexite des emboitements, de !'architecture (architexture) romanesque. 
Ce que Valery reproche plutO! au roman traditionnel c'est Ia notion de 
delayage. 
The reality imposed by fiction might have been other 
than it is and whenever its author has made a 
choice,we could in theory ask ourselves why ... It is !he 
knowledge that fictions are so largely arbitrary in this 
way that has pained such fastidious souls as Paul 
Valery, who said he could never write "!.a marquise 
sortit ~ cinq heures" (Sturrock, 1977, p. 142) 
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Valery est fascine par les chases complexes. II tend vers une litterature 
diamantine et c'est done pour cette raison qu'il rejette le delayage et le 
remplissage des romanciers traditionnels. Valery pourrait dire aussi que le 
roman manque de 'chevilles' et done manque de rigueur par rapport ~ Ia 
poesie. 
Dans cet entretien Borges nous rappelle que Ia solidite du texte depend done 
necessairement du nombre de ses chevilles. Mais il y a des chevilles qui 
entra!nent un certain remplissage ou qui delayent Ia texture du roman. 
Valery, tout comme Borges, refuse le roman. Notons ici que chez Valery, le 
roman est considere comme pretentieux et manquant de finesse 
psychologique. Valery refuse aussi Ia passivite d'esprit qu'exige le roman. 
Valery a souvent declare que ce qui le caracterisait 
surtout etait une defiance infinie (Lettre ~ Gide -Corr. 
VG, 365); et ce qu'il reproche, entre autres, tant au 
lecteur qu'au faiseur de romans c'est- leurs "credulite: 
le faiseur de romans specule sur Ia credulite des gens 
qui ne demandent qu'tl se laisser croire, et amuser. 
Mais il est conduit tl speculer sur Ia sienne propre et tl 
s'en vanter. II pretend faire des vivants, les observer, 
les suivre ... " (Cahiers XX, 284). (Yeschua, 1976, p. 48). 
Valery est un physicien de !'intellect. II est fascine par les etats de Ia 
conscience et il analyse des etats plut6t que des personnages ou des 
personnalites. Valery a passe sa vie ~ etudier le fonctionnement mental. 
Le combat de Valery est celui de s'egaler ~ Monsieur Teste. Dans La Soiree 
avec Monsieur Teste c'est l'enigme intellectuelle qui interesse Valery et 
non !'intrigue. Tandis que Borges, lui, est technicien d'enqu@tes, un maitre 
du suspens, du doute et de !'intrigue. Nous pouvons noter ici encore une 
fois !'influence d'Edgar Poe chez ces deux auteurs qui ant cree leurs propres 
monstres de !'intellect, fonctes sur le personnage de l'inspecteur Auguste 
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Dupin. La citation de Ricardou s'applique plutO! A Borges qui suit 
!'influence polici~re d'Edgar Poe, de Connan Doyle et d'Agatha Christie. 
L'estMtique de Poe d~t~rmine un absolutisme : celui 
du d~nouement. C'est au final qu'est enti~rement 
subordonn~ le plan de !'oeuvre, et cet edifice lui-m@me 
exerce A son tour une coercition absolue sur le "porte~ 
plume". En quelque point du texte qu'il op~re, et 
quelque intention que lui propose A tout instant le mot 
A mot, le porte plume travaille dans un parfait ~tat de 
soumission au pr~alable du r~cit. (Ricardou, 1967, p. 
172) 
Pour Val~ry, Poe incarnait A Ia perfection Ia tendance 
qui consiste A dominer le processus de Ia cr~ation, A le 
r~duire A un jeu de r~gles, au lieu de laisser A 
!'inspiration aveugle le pouvoir des initiatives. 
(Todorov, 1978, p. 161-162) 
Valery ne pr~tend pas "faire de Ia vie" , et c'est pour cela qu'il n'y a pas de 
personnage au sens traditionnel du mot dans son oeuvre. Monsieur Teste 
est avant tout un regard d~tache. La Soiree avec Monsieur Teste, est une 
prose qui met en question le roman traditionnel ainsi que le personnage 
traditionnel. Cest aussi un document precurseur du nouveau roman. 
D'apr~s Valery "Le roman est le comble de Ia grossi~ret~ - on verra cela un 
jour. Celui qui regarde du cOt~ profond, du cOt~ rigoureux le voit d~jA." 
(Cahiers I, 823). 
Le texte valeryen r~duit consid~rablement le rOle de Ia description. Val~ry a 
horreur du remplissage. C'est pour cela que ses textes sont concentres et 
son ~criture est d'une grande densite. La description de Ia demeure de 
Monsieur Teste nous montre que tout ce que Val~ry nous d~voile au sujet 
de son personnage est important et significatif. Monsieur Teste n'avait que 
deux fauteuils, ce decor minimal indique Ia reduction extr@me des rapports 
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sociaux. Rappelons aussi que Monsieur Teste avail tue Ia marionnette, 
c'est-a-dire Ia vie guignolisee de l'~tre sociable. 
Dans les recits de Borges il y a une sorte d' insistance sur des images 
obscures et pourtant aveuglantes. Le recueil, Ficciones, auquel appartient La 
muerte y Ia bn1jula , contient des textes encore plus riches en resonances 
mythologiques comme Tl/in, Uqbar, Orbis tertius oil une planete, par Ia 
puissance de !'illusion, est creee. 
Le probMme esse:1tiel de Ia litterature romanesque est 
Ia causalite. Borges distingue entre 2 formes 
d'expression de cette causalite. L'une est le n!alisme, 
qui trouve sa meilleure expression dans le lent roman 
psychologique qui invente ou arrange un 
enchafnement de motifs qui se proposent de ne pas 
differer de ceux du monde reel. L'autre, le procede des 
n!cits fantastiques qui reposent sur Ia magie, 
couronnement ou cauchemar de Ia causalite, non par 
sa contradiction, lui para!t superieur. (Monegal, 1970, p. 
53) citant Borges 
Ce recit allegorique est un developpement de themes metaphysiques 
reduits a quelques formes constantes qui prouvent une m~me conviction: 
les apparences ne sont pas des realites. Pour Valery :"En litterature, le vrai 
n'est pas concevable." (Oeuvres I, 570). L'essentiel des textes de Borges reste 
au niveau des apparences. Valery soutient dans Jes Cahiers , bien qu'il n'y 
ait que tr~s peu de references au nominalisme, qu111une image n'est qu1une 
image". Cette pensee est fondamentale chez les nominalistes. 
L'influence du 'jeu textuel' et du nominalisme borgesiens et valeryens sur 
les ecrivains fran~ais est immense. " ... Borges signale que ces fictions sont le 
jeu irraisonne d'un timide qui n'a pas eu le courage d'ecrire des contes et 
qui s'est diverti tl falsifier ou alterer (parfois sans justification estht!tique) les 
histoires des autres." (Monegal, 1970 , p. 59). Encore une fois, nous 
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pouvons noter ici que Borges prMI!re ses fictions au style traditionnel. Dans 
Ia prMace de son livre Les mots et les chases , Michel. Foucault fait 
hommage A Borges, et analj'se brillamment un de ses textes. On peut noter 
que les postmodernistes appr~cient de plus en plus les textes de Borges et de 
VaMry. II serait int~ressant d'analyser en plus grand d~tail ici !'importance 
de VaMry et de Borges en tant que nominalistes. 
La citation suivante de Borges qui se trouve d~jA en t~te de l'ouvrage de 
Ricardou, Probltme du nouveau roman, met en ~vidence !'importance du 
texte et avant tout de !'artifice . 
L'analyse des procM~s du roman n'a gul!re connu de 
publici!~. La cause historique de cette r~serve prolong~e 
est Ia priori!~ d'autres genres. La cause fondamentale, 
Ia compl~xit~ presque inextricable des artifices du 
roman, qu'il est difficile de d~gager de Ia trame. 
L'analyse d'une piece juridique ou d'une ~l~gie dispose 
d'un vocabulaire sp~cial et a toute latitude pour 
produire des paragraphes qui se suffisent A eux-memes; 
dans le cas d'un long roman, il manque des termes 
consacr~s et ne peut illustrer ses informations par des 
exemples immMiatement probants. Je demande done 
un peu de patience devant les recherches qui vont 
suivre.(J.L.B.) 
Les deconstructivistes sont taus des nominalistes mais l'inverse n•est pas 
vrai. Barthes ne pr~tend pas conna!tre l'homme dans un texte, car cet 
homme n'existe pas. II n'est que le produit de !'imagination de !'auteur et 
tout ce que l'etre peut repr~senter n'est, par dMinition, que fiction. Pour 
certains ~crivains, il y a le texte et il y a le commentaire de texte - un autre 
texte. II n'y a pas de r~el en dehors du texte. D'aprl!s Derrida, il n'y a que 
le texte. La philosophie n'est qu'une forme d'~criture et 'il n'y a pas de 
hors-texte'. 
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Chez Borges le present que nous connaissons n'est qu'une illusion comme 
nous l'avons vu dans notre chapitre Valiry et Borges : Analyse de recits. 
L'enjeu borgesien se place du cOte de Ia rigueur estMtique ainsi que du cOte 
du mystere. 
Le principal de ces tMmes-cJes parait ~tre celui du 
temps circulaire. ll en entraine deux autres qui en 
representent comme les projections dans les domaines 
de l'esp•ce et de Ia causalite: celui du labyrinthe et celui 
de Ia creation recurrente. Ceux -ci a leur tour, inspirent 
les symetries et les jeux de miroirs, IEs syst~mes de 
correspondances et d'equivalences ... (Le Gall-trocme, 
1964, p. 211) cite Caillois. 
Valery, par contre, dit "La seule chose continue est Ia notion du present." 
(Cahiers II, 275). Dans l.n Soiree avec Monsieur Teste de Valery, Ia notion 
d'intrigue est absente. Ce qui interesse Valery ici, c'est !'analyse des forces et 
du fonctionnement de !'esprit. 
Ayant bien vu et trouve pour moi vers Ia vingti~me 
annee que l'homme est un syst~me ferme quant a Ia 
connaissance et aux actes~ que le " Que peut un 
homme?" de M. Teste devint toute ma philosophie.-
C'etait Ia une bonne base pour application de forces. )e 
n'en ai pas use le mieux du monde. Toutefois, j'ai 
tente de trailer mythes, mots et esprit comme ils le 
meritent.(Oeuvres 1!,1518) 
Monsieur Teste est simplement le monstre de !'intellect sans aventure 
polici~re. En revanche, chez Borges, !'intrigue joue un rOle fondamental. 
Le roman est constitue d'un faisceau de forces 
dynamiques, de materiaux qui n'existent pas - ou 
n'existent plus - a l'etat pur, mais qui deviennent 
solidaires et reagissent les uns sur les autres : un 
roman n'est pas seulement un sujet ou une histoire 
plus ou moins bien habillee, des episodes diversement 
assembles, mais, comme le dit ). L. Borges, " un jeu 
precis d'attentions, d'echos, d'affinites [ ... ) un monde 
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autonome de corroborations, de pr~sages u, un univers 
distinct du monde reel rni nous vivons dont il faut 
chercher le sens a travers les formes qui le constituent. 
(Bourneuf, 1959, p.34) 
Borges cherche toujours a comprendre Ia toute derni~re signification du 
monde, puisque, d'apr~s lui, le monde n'a que le sens qu'on cr~e. Le 
concret r~side essentiellement au niveau de Ia cr~ation. II y a ici un point 
de convergence entre Borges et le nominalisme de Val~ry. C'est grace a ses 
fictions que Borges y parvient, 
Le mot 'conte' a sa raison d'@tre, car chaque d~tail existe 
en fonction du sujet g~n~ral; cette rigueur peut-etre 
n~cessaire et admirable dans un texte court, mais 
s'avt!re lassante dans un roman, genre qui, pour ne pas 
sembler trop artificiel ou m~canique, requiert une 
Ieg~re addition de traits ind~pendants. (Monegal,1970, 
p. 54) cite Borges. 
Imaginons qu'il existe une organisation secr~te, charg~e de propager ou de 
r~pandre certaines informations essentielles a l'humanit~. Comment 
devrait-elle proc~der afin de se faire entendre? Les sp~culations concernant 
!'existence de cette terre poussent Borges a completer les volumes qui 
manquent .. 
La premi~re chose a faire devrait etre d'interpoler a Ia fin d'un volume 
encyclopedique un article sur, par exemple, une certaine ville medievale 
non connue, mettons en Asie, nommee Uqbar. Un soir apr~s le diner, 
Borges et son ami Casares decouvrent le volume de l'encyclopectie de Tliin, 
que seuls les habitants d'Uqbar connaissent. N'ayant aucune idee de sa 
provenance, ils essayent de trouver des pistes. Aucun des livres listes dans 
!'article bibliographique ne peut etre trouve. Cependant a leur plus grande 
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surprise, un livre est rnentionn~ dans un inventaire. C'est alors que les 
difficultes commencent ... 
Comment ne pas se soumettre ~ Tlon, Ia minutieuse et 
vaste evidence d'une plan~te ordonnee? Inutile de 
repondre que Ia realite est egalement ordonnee. Peut-
@tre !'est-elle, mais suivant des lois divines- je traduis : 
des lois inhumaine;;- que nous ne fiuissons jamais de 
percevoir. 
lC6mo no someterse a TIOn, a Ia minuciosa y vasta evidencia de un 
planeta ordenado? Inlltil responder que Ia realidad tambien esbi 
ordenada. Qui.zalo esM, pero de acuerdo a leyes divinas ~ traduzco ; 
a leyes inhumanas- que no acabamos nunca de percibir. 
Le nouveau roman se donne d'abord pour objet d'exterminer le personnage 
et d'aneantir !'intrigue. Nous pouvons voir que Borges dans son petit recit 
revolutionnaire intituie Tliin, Uqbar, Orbis Tertius , extermine Ia notion de 
personnage. Cependant !'intrigue pour lui joue un role de premier ordre. 
Dans ce texte assez complexe, il est clair que Borges s'interesse plutat ~ 
]'intrigue et a son denouement qu'aux personnages puisque nous 
n'apprenons pratiquement rien ~ leur sujet. Ce recit est le temoignage 
d'une imagination inepuisable et d'une qualite d'inventions 
exceptionnelle. 
Dans le recit intitule TliJn, Uqbar, Orbis Tertius, Borges 
raconte dans l'ordre qui convient, et avec les charmes 
vouius, l'histoire d'une societe secr~te qui invente un 
pays imaginaire appe!e Uqbar, et ensuite une plan~te 
appe!ee T!On qui est imaginaire au second degre, 
puisqu'elle est censee @tre composee par !'imagination 
des savants et artistes d'Uqbar. La societe secr~te leur 
pr@te d'ailleurs aimablement son concours et fabrique 
elle-m@me de toutes pi~ces l'encydopedie d'Uqbar sur 
Tlon, et met cet ouvrage en circulation discr~te dans 
notre monde. Finalement Ia fiction l'emporte 
reellement sur Ia realite, car les images de Tlon 
viennent peu a peu supplanter toutes les autres et 
metamorphosent notre monde de fond en comble. 
Carrouges cite dans (Le Gaii-Trocme, 1964 pp. 243-244) 
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La Notion de personnages chez Valery et Borges 
Dupin, Lonnrot et Teste. 
Dans La muerte y Ia brujula de Borges on a peu de renseignements sur 
!'aspect physique de l'inspecteur Erik Lonnrot. A part son enthousiasme 
pour son travail, nous ne connaissons pratiquement rien de sa 
personnalite et de sa vie privee. Nous savons qu'il est obsede par une serie 
de meurtres et qu'il veut absolument decouvrir le coupable. L'inspecteur 
Lonnrot travaille par deduction et il relie meticuleusement les divers 
evenements qu'il etudie. Les quelques informations que Borges nous 
donne sur ce detective sont les suivantes "Uinnrot se considerait comme 
un pur penseur, un Auguste Dupin, mais il y avait en lui quelque chose de 
l'aventurier, et m@me du joueur. ","LOnnrot se crela un puro razonador, un Auguste 
Dupin, pero algo de aventurero habia en eJ y basta el tahur."(Borges,1976,p. 116). 
Le Monsieur Teste de Valery gagne sa vie par une activite de type speculatif 
et analytique. L'essentiel de sa vie d'homme se rapporte au monde des 
affaires - travail intellectuel (calcul) et speculation. Au theatre, il observe 
autre chose. Le personnage de Monsieur Teste pourrait ~tre interprete 
jusqu'a un certain point comme une espece de 'spectre', puisque !'ami doit 
detourner son regard de Monsieur Teste afin que ce dernier le surprenne en 
train de le regarder. ll y a ici comme un jeu de miroirs et de reflets qui se 
renvoient sans cesse. Le drame est celui d'un narrateur en train d'observer 
Monsieur Teste en train d'observer une scene qui se joue devant eux. 
Des ses premiers essais, il (Borges) affirme sa 
conviction qu'il n'y a pas de moi coherent, et formule 
ainsi son intuition : ... J'ai compris que Ia personnalite, 
que nous prisons habituellement avec tant 
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d'incomparable exageration, n•etait rien. fen suis 
venu ~ penser que jamais un instant d'absolu, 
rachetant tous les autres, ne viendrait justifier ma vie, 
qu'ils ne seraient tous que des ~tapes provisoires, 
d~truisant l'avenfr, et qu'en dehors de l'~pisodique, du 
present, du circonstanciel, nous n\~tions personne. 
(Monegal, 1970, p46) 
lls ont en commun Ia forte influence d'Edgar Poe puisque dans les deux cas 
il s'agit de monstres de !'intellect. ll est vrai que Monsieur Teste n'applique 
pas a Ia lettre les habitudes de Dupin, car, ll vit de sp~culations a Ia bourse. 
Le personnage de Borges reste dans Ia meme lign~e de !'esprit deductif de 
Dupin. 
Ni Borges ni Val~ry ne nous donnent beaucoup d'informations sur !'aspect 
physique de leurs heros. lls nous donnent plutot des ref~rences concernant 
leurs allures (dans le cas de Monsieur Teste) "il ne levait jamais ni un bras 
ni un doigt". (Oeuvres I, p.17) Et ici encore c'est une absence de gestes. ll 
n'y a pas de micro-d~tail. L'ami regarde Teste "J'ai ~tudi~ ses yeux, ses 
vetements, ses moindres paroles sourdes ... " (Oeuvres I, p.16) mais il se 
garde de nous en parler. Etant donn~ Ia pauvrete de Ia description physique 
et vestimentaire des personnages des contes et des recits ~tudi~s dans cette 
tMse, nous pouvons affirmer que Val~ry et Borges considerent que Ia 
description peut etre remplacee par des informations bien plus importantes. 
N'oublions pas non plus qu'a Ia fin du XIX• siecle, oil le culte de Ia 
personnalite fleurissait, Val~ry faisait le contraire avec Monsieur Teste. On 
peut irnaginer, grace a quelques d~tails pertinents du texte, que Monsieur 
Teste s'habillait silrement de fa~on relativement sobre. 
L'idee de Narcisse est aussi evoquee vers Ia fin lorsque Monsieur Teste 
entre dans ses draps a apparence liquide. "J'aime ce courant de sommeil et 
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de tinge : ce tinge se tend et se plisse, ou se froisse ,- qui descend sur moi 
comme du sable quand je fais le mort,- ... " (Oeuvres II, p. 24) 
En revanche, nous savons qu'il avait des allures particulieres, cependant il 
ne sortait pas de l'ordinaire puisque !'ami (dont nous ignorons le nom), 
nous dit que personne ne faisait attention ~ lui. On trouve dans ce texte un 
narrateur et Monsieur Teste dans un spectacle compos~ d'acteurs et 
d'observateurs. 
Quant ~ ses habitudes, nous savons qu'il vivait de "m~diocres op~rations 
hebdomadaires ~ Ia Bourse"(Oeuvres I, p. 17) et qu'il prenait souvent ses 
repas dans un petit restaurant de Ia rue Vivienne (pres de Ia bourse et de 
!'Opera - un quartier de savants calculs et de sp~culations parfois arides pas 
tres loin du lieu privilegie du chant et de Ia musique). " 
En ce qui concerne son age Val~ry nous dit que "Monsieur Teste avail peut-
etre quarante ans."(Ibid ) "En considerant que l'esp~rance de vie ~ Ia fin du 
siecle deruier ne d~passait pas beaucoup 50 ans, on peut dire que nous avons 
affaire ici ~ un homme assez vieux, affaibli et sans vigueur"(Tanji, ,1991, pp. 
56-57). Comme l'a tres bien signale Kunio Tsunekawa, ce detail est 
important pour signaler que Monsieur Teste ~tail milr, sur le plan 
biologique, bien entendu, mais aussi et surtout sur le plan intellectuel. Le 
mot maturare a toujours fascine Valery et il n'a jamais aime les fruits de 
Ia hate. 
"Sa parole etait extraordinairement rapide , et sa voix sourde ... " (Ibid ). 
Chaque fois qu'il parle, il y a une description fragmentee de ses pens~es. n 
avait tue Ia marionnette. II ne vivait pas une vie de guignol social. On 
pourrait dire qu'il ne voyuit pas l'inter~t d'une vie de fantoche. La relation 
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entre le narrateur et Monsieur Teste est celle d'un observateur observe, 
detache .. 
"T. 
Je suis @tre potentiel bien plus qu'actuel. " (Cahiers XV, 852). Ce sigle (T) 
peut signifier "Temps" ou "Teste". Ajoutons que les deux sont valables ici. 
Les sigles dans les Cahiers de Valery, contiennent parfois ce type de 
paradoxe et d'ambigu!te. 
"Monsieur Teste n'avait pas d'opinions. Jamais il ne riait, jamais un air de 
malheur sur son visage. ll ha!ssait Ia melancolie ... "( Oeuvres I, p. 18). Dans 
ce texte court, Monsieur Teste parle aussi, mais Ia plupart du temps c'est 
son ami qui parle de lui (Monsieur Teste est seul avec le narrateur). 
L'episode du Theatre et Ia scene de Ia rue Vivienne sont les seuls lieux oil. il 
y a un public (en dehors de !'ami de Monsieur Teste). 
Dans La muerte y Ia bnijula Lonnrot ne parle presque jamais, ses idees sont 
presentees par le narrateur. Le texte m@me est fonde sur le paradoxe de 
Zenon. Le detect\ve passe d'un meurtre a un autre et plus il avance moins 
il lui reste de temps. L'enchainement du recit prend Ia forme d'un cercle 
vicieux, auquel Lonnrot ne peut echapper. Son seul moyen de trouver le 
dernier indice c'est de se laisser tomber entre les mains de l'ennemi qui 
joue au m@me jeu mais qui, neanmoins, gagne. 
L'intelligence de Lonnrot est avant tout encyclopedique et deductive, c'est 
grace a elle qu'il trouve Ia solution du mystere qui le conduira 1l Ia mort. 
Sur le plan esthetique, ce recit policier est tres recherche, il y a du suspens, et 
Ia chute finale (Ia mort de Lonnrot) est inevitable pour conclure le conte 
borgesien. Etant donne que le lecteur traditionnel a tendance a vouloir voir 
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son besoin de justice satisfait, Borges tue le policier au lieu de tuer le 
criminel. Si Borges est fascine par l'acMvement insolite d'un texte, Valery , 
en revanche, est preoccupe par l'impossiblite d'en finir une fois pour toutes. 
"Tout commencement neanmoins ach~ve quelque chose. Toute prise de 
position dans !'infinite des positions possibles est une simplification de Ia 
prob!ematique phenomenologique. D'autre part, "un 'processus mental' 
(selon Valery) ne peut jamais etre considere comme fini- et c'est en quoi il 
est purement mental" (Elder, 1980, p. 135). Nous comprenons alors que rien 
ne s'acMve dans le domaine de !'intellect, il n'y a que l'etre qui s'epuise a Ia 
tache et que toute action en interdit une autre, c'est done pour cela que nous 
sommes plus potentiels qu'actuels. 
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La fonction de Ia poesie chez V a!ezy et Borges 
"Le cimeti~re marin" 
Le Cimetiere marin de Paul Valery, est precede d'une citation en grec 
<<N'aspire pas ~ Ia vie immortelle, mais epuise le champ du possible >>. 
Ce po~me est compose de 24 strophes, symbole ici d'un cercle parfait et 
aussi d'une journee compl~te. Le po~me traite avec grande beaute 24 
variations autour d'un regard sur le Cimeti~re marin de S~te. Le regard 
commence par quelque chose de statique et de calme et se !ermine sur le 
seuil d'un 'nouveau' po~me: celui du mouvement et de !'action. On passe 
du verbe ~ !'action. La derni~re strophe nous fait quitter le domaine de 
l'ecrit, de Ia reflexion immobile pour commencer un nouveau cycle, celui 
de l'espace et du mouvement. 
Le po~me est ferme par le vent, un element arbitraire. II faut signaler 
toutefois que Ia peur de l'achevement est une tendance courante chez 
Valery. 
On passe done d'une reflexion sur Ia mort a Ia vie. II y a animation par 
rapport au paradoxe de Zenon. Le th~me est celui de Ia meditation qui passe 
de Ia fascination immobile ~ !'action. Valery cherche toujours ~ faire une 
representation du fonctionnement mental ~ travers les mots. 
L 'Ange est un poeme en prose de Valery qui int~gre certaines fonctions du 
dialogue. Certains elements du texte sont en italiques. Ce procede renforce 
Ia mise en double estMtique et visuelle des rapports entre le narrateur et 
l'ange, entre l'ange et l'homme en larmes. L'Ange ne 'comprend' pas son 
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drame, il ne connait que Ia surface de son affectiviM en crise. L'Ange 
n'arrive pas ~ decortiquer Ie mecanisme de l'affectivite en crise. La poesie 
de Valery nous renvoie ~ Ia dualite de !'intelligence et de Ia sensibilite dans 
Ies deux po~mes mentionnes ci-dessus. 
Dans ce po~me, ce sont des etats de Ia conscience en question qui sont 
analyses. L 'Ange contient Ia mise en relation de deux forces ainsi que Ia 
bipolarisation de l'activite mentale. Cette tendance est tr~ courante chez 
Valery (voir La Soirte avec Monsieur Teste ). On y trouve egalement de 
multiples oscillations (ou tiraillements) entre l'affectivite et l'intellect. ll y a 
ici un rapport frappant entre Faust, I'Ange, Monsieur Teste et Narcisse. 
C'est !'intelligence qui les consume (ce fait renforce Ia fascination du 
fonctionnement de !'esprit chez Valery). L'Ange a des tendances ~ Ia fois 
autophages (comme Faust) et autoprotectrices. Ce sont justement ces 
tendances qui Ie font souffrir. Les deux veulent trap se rapprocher de soi. 
Cela va de m@me pour Monsieur Teste et Narcisse. Valery s'interesse aux 
vrais pouvoirs de l'esprit, et ~ l'epuisement du champ du possible. II a 
toujours refuse de speculer sur ce qui echappe au pouvoir de !'esprit. Pour 
lui, Ia metaphysique est un faux probleme et fait partie du monde de 
l'imaginaire [par exemple: le sexe des anges ou !'existence de Dieu]. Valery 
etait connu surtout en tant que po~te et on avait malheureusement oublie 
pendant longtemps le penseur et l'auteur de 29 volumes de Cahiers. 
Borges est davantage connu pour ses nombreuses histoires extraordinaires 
•an prose et tres souvent on oublie sa poesie. D'apres lui, "D'abord et avant 
tout je me considere un Iecteur, ensuite un po~te, apr~s un ecrivain de 
prose" ''First and foremost I think of myself as a reader, then as a poet, then as a prose 
writer •.. " ( Borges , 1971, , lW), Select.d poems. 
Je suppose que Ia poesie differe de Ia prose non comme 
beaucoup l'ont dit par leur organisation dissimilaire de 
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mots, mais par le fait que chaque genre est lu de fa~on 
difMrente. Un passage lu comme si adresse A 
!'imagination, pourrait ~tre considere comme de Ia 
poesie. Je ne peux pas dire si mes oeuvres sont de Ia 
poesie ou non ; je peux dire simplement que je fais 
appel A !'imagination. Je ne suis pas un penseur. Je 
suis simplement un homme qui a essaye d'explorer les 
possibilites litteraires de Ia metaphysique et de Ia 
religion. 
I suspect that poetry differs from prose not, as many have claimed, 
through their dissimilar word patterns, but by the fact that each is 
read in a different way. A passage read as though addressed to the 
imagination, it might be poetry. I cannot say whether my work is 
poetry or not ;I can only say that my appeal is to the imagination. I 
am not a thinker.! am merely a man who has tried to explore the 
literary possibilities of metaphysics and of religion. (Borges, 1971, 
p. XV) 
Le Golem de Borges, est un po~me compose de 18 strophes, qui traite d'un 
rabbin qui ne comprend pas certaines lois de Ia Bible. On peut speculer sur 
l'identite du golem dans ce po~me, mais !'on sait que le rabbin veut 
modifier ou permuter l'ordre que l'Eternel a etabli. Les questions que se 
pose ce croyant , nous prouvent que le fait de speculer ne nous apprend rien 
sur l'authenticite des chases. "Valery critique souvent dans les Cahiers Ia 
facilite avec laquelle l'homme cherche une origine et un but A toutes chases 
et souligne les erreurs que provoque cette demarche si 'naturelle' de 
!'esprit". (Elder, 1980, p. 135) Nous pouvons done conclure que sur le plan 
metaphysique les deux auteurs divergent considerablement. La poesie de 
Borges sur le plan stylistique reste assez conventionnelle. ll utilise souvent 
des decasyllabes. Ces vers sont !'equivalent des alexandrins en fran~ais. 
Le Golem s'animait et vivait d'une vie prodigieuse, 
superieure A tout ce que nous pouvons concevoir, mais 
seulement durant l'extase de son createur. II lui fallait 
cette extase et l'etincelle de Ia vie extatique, car il n'etait 
lui·m~me que Ia realisation instantanee de Ia 
conscience de l'extase [ ... ] le Golem se changea en une 
oeuvre magique ordinaire, il apprit A durer comme 
toutes les oeuvres et comme toutes chases, et il devient 
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alors capable de ses tours qui l'ont fait entrer dans Ia 
celebrite et Ia Iegende, mais sortir at'.Ssi du vrai secret de 
son art. (Blanchot, 1959, p. 115) 
Pour marquer Ia fascination qu'exerce sur Borges Ia cabale, dans Le Golem, a 
deux reprises ii fait hommage a Scholem. 
Le cabaliste qui faisait office de dieu 
A sa creature donna pour nom Golem; 
Ce sont lil verites que rapporte Scholem 
En certain chapitre de son livre pieux. 
El cabalista que ofreci6 de numen 
A Ia vasta criatura apod6 Go1em; 
Estas verdades las refiere Scholern 
En un docto Iugar de su volumen. 
Scholem a le merite d'avoir degage grace a son inspiration de grandes !ignes 
de l'incoht!rente Iitterature cabaliste dont nous avons parle dans notre 
chapitre "Valery et Borges : reflexions philosophiques et litterature". Cette 
mystique (cabale) juive a pour but d'accelerer Ia venue du messie et 
d'apporter Ia paix universelle. 
Borges prend le nom comme Ie chiffre (cifra) de Ia 
chose, un terme qu'il utilise a maintes fois dans ce sens 
particulier. Le 'chiffre' est etemel meme si Ia chose ne 
l'est pas ; mais le chiffre est aussi un zero, une non-
entite, c'est une fiction commode. Borges en tant que 
bon Nominaliste, sait que les fictions doivent finir et 
que leur identification du particulier a !'universe! est 
au temporaire, le meilleur de Ia vie epht!m~re. 
Borges takes a name to be the 'cipher' (cifra) of the thing, a term he 
uses again and again in this precise, characteristic sense. The 
'cipher' is eternal and essential even though the thing is not ; but 
the cipher is also a zero, a non-entity- it is convenient fiction. 
Borges, as a good Nominalist, knows that fictions must end and their 
identification of the particular with the universal is a temporary 
alleviation at best of the ephemerality of life.(5turrock, 1977, p. 26) 
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Dans le Cimetiere marin, VaMry veut aboutir a des conclusions 
exp~rimentales et d~montrables, c'est pour cela qu'il rejette les faux 
philosophes tel que Z~non. 
Mais Ia sp~culation, qui n'a aucun acte a prescrire, ni 
aucune r~alite a subir et a contraindre, ne peut que 
simuler sans le savoir, des resistances, et des 
accomplissements qui seraient tout illusoires, si les 
peines conventionnelles qu'elle se donne et le plaisir 
v~ritable qu'elle obtient de soi ne justifiaient, apr~s 
tout, ses exercices. (Oeuvres II, p.1524) 
n n'accepte pas Ia b@tise non plus "La Mtise n'est pas mon fort" (La Soiree 
avec Monsieur Teste) . Sa m~thode est fondee sur le v~rifiable et 
!'observable. L'essentiel de l'esthetique chez Valery se trouve dans le 
'm~canisme' de ses textes. Le Cimeti~re marin est un po~me qui passe de 
!'abstraction pure au mouvement concret. (Le symbole n'est pas susceptible 
d'une traduction simple et inun~diate et Borges est sensible au fait que les 
vers de Val~ry traduisent un processus mental, mais il ne les consid~re pas 
comme ayant une valeur importante en litterature). 
Dans ce po~me il y a un nombre considerable de strophes qui permettent 
naturellement toute une s~rie de variations autour d'un regard sur le 
Cimeti~re marin de S~te. Ces strophes sont composees de 6 vers aabccb ou Ia 
conscience subit une transformation continue. 
Ces vers evoquent des etats de permanence tranquille et de mouvement 
infini du monde. Les divinites de ce po~me sont le solei! et Ia mer. Valery 
est un po~te de Ia lumi~re. La poesie de Valery est souvent une poesie de 
l~re et d'eau. 
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Pour lui, le son a Ia m~me importance que le sens. Tandis que Ia po~sie de 
Mallarm~ est 'm~lodie-dlscours', celle de Valery repose a Ia fois sur le son et 
le sens. II y a ~galement un va et vient, une sorte de tropisme de !'attention 
qui intensifie Ia densit~ de sa po~sie. 11 faut savoir que dans toutes les 
oeuvres de Valery il y a dialogue monologu~. Cette technique, pr~sente 
aussi dans Le Golem, oil le rabbin pose des questions au Golem qui n'est 
qu'une creature (imaginaire si l'on veut) de l'homme, comme nous 
sommes des creatures de Dieu. La notion de bipolarisation est toujours 
presente chez Val~ry. 
Borges, dans son etude du Cimetiere marin , critique Valery. II n'aime pas 
les foes picoreurs et estime leur presence inutile. 
Les vains details circonstanciels sur lesquelles s'acMve 
le po~me - Ia ponctuelle entree en sc~ne du vent, les 
feuillets qui en !'acceptant s'agitent et se melangent, 
!'apostrophe adressee aux vagues, les foes picoreurs, le 
livre- visent a le rendre inutilement credible. 
Los vanos ponnenores circunstanciales que cierran la composici.6n - el 
puntual viento escenico, las hojas que Ia aceptaci6n de lo temporal 
confunde y agita, el ap6strofe destinado al oleaje, los focos 
picoteadores, ellibro -aspiran a fundar una credibilidad que no es 
necesaria. (Borges, 1975, p.165) 
Sur ce Jarrety a ecrit, 
Car le souci de credibilite dont le Cimetiere marin, 
selon Borges, a le tort de faire trop grand cas, Valery 
l'ecarte par ailleurs d'un geste allier, sans doute, mais 
surtout de grande consequence : "Po~te. Ton esp~ce de 
materialisme verbal. Tu peux considerer de hauls 
romanciers, philosophes, et taus ceux qui sont assujettis 
a Ia parole par Ia credulite" (Cahiers Vlll, 368) (Jarrety, 
1984, p.39) 
Borges a une connaissance peu profonde de ce po~me a en juger par une 
erreur grave de transcription : 
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(Comme le fruit se fond en puissance, (jouissance)- erreur de transcription de 
Borges) 
Comme en delice il change son absence 
Dans une bouche ol't sa forme se meurt (,) 
Cette erreur montre aussi une certaine meconnaissance de Ia versification 
fran~aise. Cependant, elle indique une fascination borgesienne pour le mot 
'puissance' ou 'pouvoir' chez VaMry. 
Ajoutons aussi que, chez Valery, le POlEN (le faire) est plus important que 
le po~me acheve. Un texte peut ~tre repris et modifie sans cesse, sauf dans 
le cas d'un texte poetique qui devrait resister aux substitutions. Mais Valery 
est capable de reprendre indefinirnent le m~me po~me. 
Tout roman peut recevoir un ou plusieurs 
denouements tout autres que celui qu'il offre ; mais ii 
est plus malaise de modifier comme l'on veut un 
po~me bien execute. (Oeuvres II, 407-408) 
Tandis que Ia poesie de Borges est riche en references a des philosophes 
comme Platon, Spinoza, Socrate, Scholem et bien d'autres. Elle est de 
m~me irnpregnee de mysticisme et de cabale. La cabale est absente dans Ia 
poesie de Valery et son mysticisme est celui d'un mystique sans dieu. ll 
n'y a qu'un seul nom de philosophe qui apparait dans sa poesie, celui de 
Zenon, et c'est un mauvais philosophe ! Valery se moque de 
Spinoza,"Ouvrir Spinoza! Ce Dieu, Cet Infini desquels on ne peut rien 
faire" (Cahiers XIX, p. 846) 
Dans !'Auteur de Borges se trouve une page intitulee Borges et moi (que 
malheureusement nous n'avons pas pu nous procurer en espagnol) ol't il 
ecr!t: "Spinoza realized that all things strive to persist in their own nature : 
43 
the stone eternally wishes to be a stone and the tiger a tiger. I shall subsist io 
Borges, not io myself (assumiog I am someone)." "Spinoza a ompris que toutes les 
chases veulent pr~rever leur propre essence : Ia pierre, l!temeUement pierre, veut @tre pierre 
et le tigre, tigre. Mais moi, je vais contituer d'@tre Borges, non moi-mfune (pour autant que je 
sois quelqu'un)." 
A Ia fio du po~me Le Golem, Borges ~crit, 
A l'heure de l'angoisse et de Ia dart~ vague, 
Sur son Golem illaissait s'attarder ses yeux. 
Qui nous dira le sentiment qu'~prouva Dieu 
Contemplant Rabbi Loew, sa cr~ature a Prague? 
En Ia bora de angustia y de Iuz vaga, 
En su Golem los ojos detenra. 
GQuiffi nos dir<i las cosas que senti<i 
Dios, a1 mirar a su rabino en Fraga? 
Dans le po~me Le Golem, Ia cr~ature ne parvient pas a Ia realite, c'est aussi 
le cas de l'homme dans le recit bor~sien intitul~ Les Ruines circulaires, 
"l'homme comprend que lui aussi etait une apparence, qu'un autre etait en 
train de rfver.n "comprendfo que ei tambU!n era una apariencia, que otro estaba 
soilandolo." (Borges, 1976, p. 72). 
Dans le prologue de son premier recueil de poemes Fervor de Buenos-Aires, 
Borges ~crit: 
Si les pages de ce livre renferment quelques vers bien 
venus, que le lecteur me pardonne de les a voir, sans 
courtoisie, trouv~s avant lui. Nos n~ants diff~rent a 
peine: le fait n'est que fortuit et sans importance que ce 
soil toile lecteur de ses exercises et moi leur r~dacteur. 
Si las ~glnas de este libro consisten algUn verso feliz, perd6neme el 
lector Ia escortesfa de haberlo usurpado yo, previamente. Nuestras 
nadas poco difieren; es bivial y fortuita Ia circunstancia de que seas 
tU ellector de esos ejerclcios, y yo su redactor. 
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Borges peut parattre modeste, cependant son but est de montrer que Ia 
lecture entratne le lecteur A se confondre A !'auteur ou encore au 
personnage du texte. Les deux identit~s se m~langent (comme celle de 
Li:innrot et celle du criminel Dandy ou encore dans le cas d'Emma-
Emmanuel). Les m~taphores et les liens sont toujours pr~sents et 
dominent !'oeuvre de Borges. 
On peut dire que Ia po~sie de Valery, comme celle des po~tes symbolistes, 
est une po~sie de Ia suggestion ou on ne nomme pas les choses 
ouvertement. Le symbolisme de Valery est un symbolisme intellectuel qui 
exprime avant tout le rejet des mots car "A mesure que l'on s'approche du 
r~el on perd Ia parole" (Cahiers II, p. 554). Chez Val~ry Ia notion de po~sie 
pure est un id~al vers lequel on tend. Borges 'ultra1ste' utilise son 
'symbolisme de fa~on diff~rente, son enjeu se place du cot~ esthetique. 
Dans Ia revue Proa de 1922, Borges et Fernandez ont ~crit les phrases 
suivantes, (Le Gall-Tromc~, 1964, p. 472) 
L' ultraismo n 'est pas une secte fermee. Tandis que quelques-uns, avec une 
juvenile grandiloquence, le considerent comme un champ ouvert sans 
obstacles qui meurtrissent l'espace, comme une insatiable recherche des 
lointains, d'autres simplement, le definissent comme une exaltation de Ia 
metaphore, cet eternel piege de toutes litteratures que nous voulons 
aujourd'hui rajeunir, continuant Ia tendance de Shakespeare et de 
Quevedo. 
Des explications, Ia premiere etant intuitive et Ia seconde intellectuelle, 
choisis celle qui te platt le plus. Toutes deux sont inutiles si nos vers ne 
t'emeuvent pas. Mais elles le sont egalement si l'un d'eux te fait battre le 
coeur. 
L'ultralsme comrne toute autre po~sie tend vers Ia transmutation de Ia 
r~allte ou des apparences du r~el que nous connaissons ( A quelque chose de 
plus sensoriel de plus pur et de plus touchant). 
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Lors de son interview avec Cesar Fernandez Moreno, Borges a repondu avec 
franchise a une question capitale sur !'art. 
-Y a-t-il pour vous et pour les ecrivains de votre age une orientation 
esthetique commune ? QueUe est-elle? 
-En ce qui concerne Ia lyrique, Ia tendance ultraista, que j'ai deja 
suffisanunent fait conna!tre et que j'ai etayee de theories, me fait fraterniser 
avec un ensemble de poNes. Pour Ia prose je suis plus solitaire. Je coufesse 
ma preference pour Ia syntaxe classique et les phrases aussi complexes que 
des armees : vieilles tournures que bien peu respectent, malgre leur 
rigoureuse splendeur. (Le Gall-Tromce, 1964, p.472) 
Dans cette citation Borges nous dit qu'il se fraternise avec beaucoup de 
poetes. Cette idee se trouve egalement dans son recit Tliin, Uqbar, Tertius 
Orbis, et elle est analysee dans notre chapitre : Borges critique de Valery, 
Valery comme symbole. Caillois lui aussi a note cela. 
L'idee de Borges est ici (Le Go/em ) que tout createur est 
creatrure d'un autre createur et qu'aucune cause 
pretendue ne saurait echapper a cette loi de Ia 
recurrence infinie. L'asciHe des Ruines circulaires, a 
force de concentration, introduit dans le monde un ~Ire 
surnumeralre qu'il soutient par Ia seuie puissance de sa 
meditation. A Ia fin du recit, il s'aper~oit qu'il est lui-
m~me medite par quelqu'un. La magie de Rabbi Low a 
anime un golem d'argile, serviteur muet, maladroit et 
si decevant que le sorcier se repent de son initiative, 
mais c'est pour donner a Borges !'occasion de 
conjecturer un probable remords a un echelon plus 
eleve. (Le Gall-Tromce, 1964, p. 216) 
N.B. Le texte de Caillois melange les deux orthographes de "Borges", au 
debut de Ia citation on trouve !'accent grave sur Borges et a Ia fin de Ia 
citation on ne le trouve plus! 
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Borges critique de Valery 
11Valery comme symboletl 
Commen~ons ce chapitre par une analyse du titre espagnol du recueil oil 
figure le texte Valery comme symbole car cet essai contient un certain 
nombre de cles methodologiques. Ibarra en a dejA fait une etude cel~bre. 
Que dites-vous de Otras Inquisiciones, traduit par Enquetes ? 
n y eut en 1925 un recueil nomme Inquisiciones, ce qui explique Otras pour celui de1952. Dans 
sa pnHace aux premieres Inquisiciones, Borges expliquait que ce titre visait a soulager pour 
une fois le mot de ses cagoules et sa fum€e. 
Le recueil est introuvable, et ces lignes peuvent avoir &hap¢ a Benichou? 
Elles ne l'auraient pas fait changer d'avis. Inquisitions en fran~ais a un long passe sans 
cagoules ni fumee. B~nichou ne peut l'ignorer. Montaigne ecrivait : ]e me treuve plus par 
rencontre que par !'inquisition de mon jugement. 
Alors? 
Alors, c'est assez clair. Actuellement, n'importe quel essayiste fram;ais tant soit peu N.R.F. 
pourrait intituler un recueil Inquisitions ; tout Ie monde le cornprendrait, et qui y trouverait A 
redire? Ce titre porterait des guillemets virtuels, comme tant d'autres. Mais voilA, Benichou 
doit poser en principe que le monde des oeuvres originales et celui des traductions sont 
incommunicables. Remarque qu'on peut voir beaucoup de sagesse et de modestie dans cette 
posltion.(lbarra, 1969, p. 160-161) 
Otras Inquisiciones signifie essentiellement pour Borges des recherches, 
des identifications et des enqu@tes. Le mot "inquisitions" en fran~ais 
evoque davantage aujourd'hui ces inquisitions condamnables de l'eglise ou 
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de l'etat. Borges met 'Otras' devant 'lnquisiciones' et donne ainsi une autre 
coloration au titre. En fait, ce mot aurait souleve un tolle general chez les 
critiques litteraires fran~ais si le traducteur de ce recueill'avait choisi a Ia 
place d111enqu@tes11 • Cest pour ces raisons que nous pensons que Benichou, 
le traducteur du livre Dtras Inquisiciones , a moclifie le titre pour Ia 
traduction fran~aise. Tout acte de critique est done un acte de jugement de 
valeur. Le travail du critique litteraire est un travail de detective, ce titre est 
teinte de parodies et d'humour en espagnol alors qu'en fran~ais le mot 
inquisitions est remplace par "enqu@tes" pour eviler toute une gamme de 
denotations et m@me de connotations negatives. 
Blanchot nous parle de sa definition du mot symbole dans le chapitre VII, 
(le secret du Golem) du livre tl venir, 
Le mot symbole est un mot venerable dans l'histoire 
des litteratures. II a rendu de grands services aux 
interpretes des formes religieuses et aujourd'hui, aux 
lointains descendants de Freud, aux proches disciples de 
)ung. La pensee est symbolique. L'existence Ia plus 
bornee vit de symboles et leur donne vie. Le mot 
symbole reconcilie croyants et incroyants, savants et 
artistes." (Blanchot, 1959, p.108) 
Le texte Valery comme symbole n'est pas une enquete sur les textes de 
Valery mais plutl>t une prise de position positive ou un jugement de 
valeur. Dans son essai intitule Valery comme Symbole dans Otras 
Inquisiciones Borges ne fait pas une analyse des oeuvres ou des poemes de 
Valery. II y fait plutllt des jugements sommaires et des affirmations sur 
l'estMtique de Valery. Le mot 'symbole' est un mot privilegie chez Borges. 
Nous comprenons, vu le contexte et le titre de l'essai, que Borges se rMere il 
un 'symbole' de Valery: Edmond Teste. 
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II faut se rappeler que Borges n'a pas eu acces aux manuscrits de Valery. 
Cependant, nous presumons, etant donne Ia date de Ia publication de ce 
recueil et sa profession, qu'il avail a sa disposition un grand nombre des 
textes publies par Valery. Ajoutons aussi que ce n'est qu'en 1965 que La 
Pleiade publie le premier de ses quatre volumes des Oeuvres et des 
Cahiers de Valery. Valery reste toutefois un auteur que Borges n'a pas 
neglige. 
Borges nous dit qu'a premiere vue, "le fait de rapprocher le nom de 
Whitman de celui de Valery, semble une operation arbitraire, "puisque 
Whitman a Ia vocation titanique de felicite" et que Valery est un homme 
aux talents multiples. Cependant, d'apres Borges, un fait les unit : !'OEUVRE. 
DaliS son recueil, Ficciones, Borges ecrit, "on a etabli que toutes les oeuvres 
sont l'oeuvre d'un seul auteur, qui est intemporel rd anonyme""Se ha 
establecido que todas las obras son obras de un s6lo autor, que es intemporal y es 
an6nimo.(Borges,l976, p.45)". Pour Borges et Valery Ia priorite c'est d'abord et 
avant tout l'ecriture. 
La distinction est done valable. "Whitman a redige ses rapsodies en fonction 
d'un moi imaginaire, forme en partie de lui-meme, en partie de chacun de 
ses lecteurs". Valery, au contraire exalte les qualites de !'intellect et 
Monsieur Teste est le symbole de cette recherche a Ia limite du possible. 
Nous considerons que Borges a sans doute intitule son essai Valery comme 
symbole pour classer Valery comme un symbole de !'intellect. 
Dans un extrait de eel essai, Borges identifie Valery de Ia maniere 
suivante : 
D'un homme qui depasse les traits distinctifs d'un moi 
et dont nous pouvons dire, comme William Hazlitt de 
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Shakespeare, He is nothing in himself. D'un homme 
dont les textes admirables n'~puissent pas, ne 
definissent m~me pas les possibilit~s de toute nature 
qui sont en lui. D'un homme qui, dans un si~cle oil on 
adore les idoles du sang, de Ia terre et de Ia passion, a 
toujours pref~r~ les plaisirs lucides de Ia pens~e et les 
secr~tes aventures de l'ordre. 
De un hombre que trasciende los rasgos diferenciales del yo y de 
quien podemos decir, como William Hazlitt de Shakespeare, He is 
nothing in Himself. De un hombre cuyos admirables textos no 
agotan, ni siquiera definen, sus oiill1fmodas posibllidades. De un 
hombre que, en un siglo que adora los ca6ticos fdolos de Ia sangre, de 
Ia tierra y de Ia pasi6n, prefiri6 siempre los lllcidos placeres del 
pensamiento y las secretas aventuras del arden. 
Dans cette citation on retrouve !'admiration de Borges pour Val~ry. II 
sugg~re, grace A des m~taphores sur !'art d'~crire et de penser, que !'art est 
un mouvement continu. Malgr~ les diff~rences de litt~rature, de style, de 
th~mes etc ... nous comprenons que Borges considere que !'essence se trouve 
dans Ia valeur premi~re de !'auteur. Dans Valery comme symbole, Borges 
met en evidence des parall~les entr" toute une serie d'auteurs : Whitman, 
Lascelles Abercombie, Tennyson, Edgar Poe, Yeats, Rilke et Eliot, Joyce, 
Stefan George et d'autres. 
Dans !'avant derni~re phrase de cet essai, Borges ecrit que Valery " a 
toujours prefere les plaisirs lucides de Ia pens~e et les secretes aventures de 
l'ordre." "prefiri6 simpre los lllcidos placeres del pensamiento y las secretas aventuras del 
arden." Rappelons nous que pour Claude! et beaucoup d'autres, Valery n'est 
pas sirnplement un penseur lucide. 
Valery est avant tout un voluptueux et tout son art est 
une attention voluptueuse. C'est !'esprit attentif a Ia 
chair et l'enveloppant d'une esp~ce de conscience 
epidermique, le plaisir atteint par Ia definition, tout un 
beau corps gagne, ainsi par un frisson, par un reseau de 
propositions exquises [ ... ]"(Claude!, 1965, p. 824-825). 
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VaMry est toutefois, pour certains, un po~te de l'ordre, et sa poesie est ava.11t 
tout celle de Ia "raisonnance". Ses po~mes representent des etats de Ia 
conscience et un mouvement vers l'ordre. Dans son poeme, La jeune 
parque, Valery parle de Ia femme dans taus ses etats. Elle passe par une 
serie de phases du desordre du sommeil (ou tout est confus) au reveil et 
finalement il son existence de femme lucide. Ce sont ces etats de 
transformation qui fascinent Valery. 
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Conclusion 
Les possibilit~s de recherche et d'analyse en litterature compar~e sur ces 
deux auteurs sont tr~s vastes et in~puisables. Ce sujet m~rite done 
pleinement d'etre prolong~ dans le cadre d'une tMse ou d'une ~tude plus 
approfondie ~ un niveau Masters ou PhD. Les buts que nous nous sommes 
impos~s sont bien entendu plus modestes. Notre th~se nous a permis 
d'~clairer certains apsects de leurs textes. 
Nous avons vu qu'~ un certain niveau tout semble separer Borges le 
m~taphysicien et Val~ry le physicien de Ia pens~e. Borges est fascine par les 
liens, les m~taphores, les symboles et Ia methaphysique. Valery pr~f~re 
etudier !'intellect au travail, " Ma passion fut et demeure cette m~canique 
mentale." (Cahiers XXVI, 306). Les perspectives de prolongement sont tr~s 
riches puisque Valery etait fascine par une multitude de th~mes comme par 
exemple Ia politique, les sciences, le Moi, Ia psychologie, Ia notion de 
syst~me, Ia memoire, le langage, Ia philosophie, Ia poYetique et le temps. 
Borges, en revanche, aime le mysticisme, Ia theologie et l'histoire. Grace ~ 
Ia multiplicite des ref~rences ~ d'autres textes dans les oeuvres borg~siennes, 
on peut dire que Borges est un auteur d'une richesse culturelle 
exceptionnelle. C'est un homme qui possMe un style litt~raire tr~s raffin~ 
et dense. 
La culture scientifique chez Valery est pourtant infinirnent plus riche que 
celle de Borges. Valery, en tant que lecteur, Hait avant tout interess~ par ce 
qu'il pouvait r~cup~rer pour sa methode. 
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La culture de Borges est tres etendue et sert avant tout a creer toute une 
variete de liens esthetiques subtiles. C'est en effet ce qui separe d'une fa~on 
evidente Borges de Valery. Valery est avant tout fascine par Ia notion 
d'ecart, de distance que nous avons etudiee dans cette these. Les textes de 
Borges et de Valery sont destines a un lecteur eveille qui fuit Ia lecture 
passive. Valery comme Borges aime Ia gymnastique mentale. Les reactions 
ou Ia pensee des personnages est plus importante que leur aspect physique. 
C'est le 'noyau dur' du texte qui Ies fascine et non le remplissage. 
Malgre ces divergences, les deux ont enormement contribue a Ia critique 
contemporaine et au monde de Ia litterature dans son ensemble. 
L'importance de ces deux auteurs dans Ia litterature mondiale 
contemporaine est desormais tres largement reconnue. 
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